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	Bulletin trimestriel

Programmes

au Vietnam & Cambodge

Période 10-12/2007
(Pour les partenaires et sympathisants)

Points marquants

Vietnam
· Succès contre l’érosion
· 3660 ménages très pauvres participent !

· On se presse pour le compost
Cambodge

· CFED remis sur les rails
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	2 pays, les partenaires :

Au Vietnam avec Thiện Chí. ONG mise sur pied par notre équipe locale, elle reprend les programmes. Nous apportons une partie du financement, Thiện Chí trouve le reste par souci d’indépendance. Nous apportons aussi un appui technique. Page 2. Au Cambodge avec 3 partenaires : CFED, PTEA. Page 10.
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1 Vietnam
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Thiện Chí
ONG vietnamienne : développement communautaire et formation

Ce rapport se limite aux nouvelles et évolutions les plus intéressantes. Pour une vue globale on peut consulter le site : http://www.mekongplus.org/fr/rapports.html 

Résumé de la situation : Thiện Chí a été mise sur pied par l’équipe vietnamienne de Viêt Nam Plus - Mékong Plus. D’abord sous forme d’entreprise sans but lucratif, et maintenant en tant qu’ONG. Elle reprend progressivement les programmes et devient autonome.

Résumé des programmes en cours :

Dúc Linh : le programme a démarré en août 1999, et s’est étendu à la demande des autorités de 2 communes à 5, puis à 13. Région à forte immigration de populations du Nord et du Centre. Les autorités collaborent assez bien ce qui permet de lancer de nouvelles activités.

Tánh Linh : suite au succès de Dúc Linh, la province a proposé une extension sur Tánh Linh, district voisin et plus pauvre, en mars 2001. 

Hàm Thuân Nam : nouvelle extension dans la même province de Bình Thuân, démarrée en avril 2006.

Long Mỹ : dans le delta du Mékong, a démarré en octobre 2004.

Phung Hiêp : extension du programme de Long Mỹ, démarrée en juin 2006.

1.1. Programme épargne-crédit
Résumé du programme : la difficulté d’accéder à des prêts à coût raisonnable a été au centre de notre stratégie jusqu’à 2004, mais depuis l’accès au crédit est devenu assez facile pour presque tous. Thiên Chí aide l’Union des Femmes a gérer le programme des groupes de femmes pour l’épargne-crédit, sur plusieurs communes. Parallèlement l’accent est mis sur des microcrédits individuels pour les très pauvres. Enfin Thiên Chí apporte des microcrédits à de petites entreprises créatrices d’emploi.

1.2. Agriculture

Résumé du programme : tous les programmes se déroulent en régions agricoles, et les paysans sont très désireux d’améliorer leurs techniques, d’avoir de bonnes semences etc. Les services gouvernementaux ne suffisent pas à la tâche et leurs formations sont peu compréhensibles par les plus pauvres. Nous avons mis sur pied des groupements paysans : les meilleurs paysans donnent des conseils concrets aux autres, ils sont plus crédibles que des agronomes fonctionnaires. Des techniciens ont été formés dans chaque commune.

A Tánh Linh, plus intéressant que le riz pendant la mousson, le potager de légumes :
	Euros
	Riz
	Légumes

	Investissement et coûts
	30
	57

	Rentrées
	60
	140

	Profit
	30
	83
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L’investissement est certes plus lourd mais la récolte est substantielle permettant un profit triplé. Il faut noter le travail demandé par un potager, beaucoup plus important que le riz, et ce n’est donc possible que pour les ménages ayant de la main d’œuvre disponible. Le paiement des journaliers a fort augmenté du fait du coût de la vie (le Vietnam a vu une inflation de presque 13% en 2007), et de nombreux départs pour les zones industrielles et urbaines, conduisant à un manque d’ouvriers en période de pointe. Lorsque des travaux doivent être faits d’urgence –comme après de fortes pluies avant la récolte du riz, il arrive qu’on perde une grande partie de la récolte faute de pouvoir la sauver à temps de la pourriture, le riz trempant dans l’eau !
Les potagers sont un atout pour les ménages très pauvres : sur peu de terres, avec un investissement faible mais beaucoup de main d’œuvre, le profit est important et les rentrées régulières. 
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A Tánh Linh encore la plantation de bananiers sur les collines est un succès : 1000 plants par famille, et les pertes sont quasi nulles, mais il est trop tôt d’estimer la rentabilité. A Dúc Linh on a planté du Vetaver, plante prolifique, aux racines très profondes. Mais les fortes pluies ont balayé 80% des pousses. Ce qui reste survit et se développe bien maintenant. Les collines ont en effet été dépouillées de presque tous leurs arbres et on observe une forte érosion. La plante est aussi un excellent fourrage pour les bovins.
1.3. Elevage

Résumé du programme : dans les villages reculés, avant le programme, environ 1/3 des animaux crevaient de maladies diverses. Nous avons formé des « para vétérinaires », de manière concrète, ils viennent des mêmes villages et sont ensuite payés par les paysans pour les services rendus. Le coût de formation d’un para vétérinaire est de 170 €, mais une fois formé il sauve pour 200 €/mois de poulets et surtout de cochons ou de vaches. Il est ensuite plus facile de parler aussi de prévention, d’amélioration de la race… les élevages se multiplient et se développent.
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Depuis quelques mois les élevages de poulets sont d’un grand bénéfice avec des prix en rapport avec la rareté nouvelle de cette viande sur le marché : près de 3 euros le kilo, le double du prix antérieur à l’épidémie de grippe aviaire. Mais il suffit qu’une mauvaise nouvelle soit diffusée –il y a eu un mort récemment dans le Nord du pays, pour que les poulets soient invendables.

Thân, vétérinaire, qui avait lancé les élevages de lapins avec succès, reprend espoir car certains fermiers très soigneux sont passés indemnes à travers les épidémies : une formation sur les règles très strictes d’hygiène est prévue en janvier, avec visite de fermes qui n’ont jamais cessé leurs élevages.
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Les élevages d’anguilles, demandant peu d’investissement, continuent de se multiplier avec succès. Loan, experte en pisciculture, prodigue ses formations dans tous les districts. Elle met les équipes travaillant dans des régions plus arides, où le poisson est cher, sur la rentabilité : les anguilles mangent des escargots, des vers et de petits poissons. Lorsque le prix du poisson dépasse 40 centimes, l’élevage d’anguille fait de la perte. Or à Bình Thuân il y a peu de poisson et pas d’escargots. Dans le delta du Mékong au contraire les escargots sont une peste, et les paysans sont ravis que de plus pauvres viennent les en débarrasser.
1.4. Programme pour les très pauvres

Résumé du programme : la grande pauvreté (4-6 euros/mois) a reculé au Vietnam, de 30-40% il y a une douzaine d’années, à 10% environ aujourd’hui. Thiên Chí met désormais la priorité sur les 2% les plus pauvres : bourses scolaires, aide médicale et au logement, et dès que possible, aide économique. Dans tous les cas, seulement s’il y a une forte mobilisation communautaire, ce que l’équipe cherche à développer.
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Ce programme est difficile –car la pauvreté est multi-forme et les causes comme les conséquences complexes : souvent les familles très pauvres ont de gros soucis de santé, souvent ils font des erreurs et perdent leurs faibles moyens. Pourtant le programme s’étend et couvre désormais 3660 ménages. Cette rapide expansion est accompagnée d’une qualité croissante des interventions et du suivi, grâce à l’expérience accumulée. Chaque mois on fait le point sur des centaines de ménages, lors du remboursement de leur prêt, notamment pour vérifier le profit net retiré du prêt, et l’augmentation de leurs revenus.
Les équipes veillent aussi à ce que ces ménages diversifient leurs revenus : dès le 3ème prêt on exige que les activités en cours soient poursuivies, et que le nouveau prêt serve à une activité nouvelle et complémentaire.
1.5. Théâtre

Résumé du programme : nous donnons énormément de formations, et celles-ci doivent parfois être ludiques et toucher aussi le plus grand nombre. 3 troupes de théâtre ont été mises sur pied, qui produisent environ 4 spectacles par semaine. C’est un théâtre action, qui incite le public à participer, à monter sur la scène ! Les thèmes sont : l’importance de l’hygiène, l’alcoolisme, le SIDA… Chaque soir il y a en moyenne 200 spectateurs, au total plus de 60.000 par an. 
269 spectacles en 2007, avec en moyenne 200 spectateurs. Pour ne pas lasser le public et garder le même impact pour chaque spectacle, nous ne gardons que 2 troupes sur 3, qui tournent plus pour couvrir 5 districts, parfois très éloignés. Ainsi les acteurs ont-ils un revenu un peu plus correct.
1.6. Santé

Résumé du programme : pas de curatif, mais formation et prévention. Les services publics ont des programmes efficaces : vaccinations, lutte contre le paludisme etc. mais souvent l’information est insuffisante. Grâce aux nombreux groupements et les nombreuses réunions, le programme a un réseau formidable pour former et divulguer les informations. Le programme aide les gens à construire des latrines, un puits, acheter un filtre à eau. Des vermifuges sont vendus à prix coûtant. Les moustiquaires sont imprégnées d’insecticide.

Dans les écoles primaires, nous avons formé les enseignants à une nouvelle pédagogie : plus de par cœur mais des travaux pratiques, exercices de groupe… Et une fois par semaine tous les enfants se brossent les dents ensemble dans la cour.

Il est bien difficile d’avancer toujours pour l’hygiène, convaincre et répéter l’importance des latrines par exemple ! Tout de même, en 2007, 666 nouvelles latrines ont été installées avec l’aide des programmes, 665 puits et 134 biogaz. Même si l’hygiène reste souvent épouvantable, on mesure une nette baisse de la proportion de gens infestés de vers (environ 20% contre plus de 50% au départ), grâce aux formations et à l’évolution des attitudes. Une enquête nationale par le gouvernement donne une idée du chemin à parcourir : 17% du personnel de santé se lave les mains après avoir été à la toilette…
1.7. Education

Résumé du programme : le programme scolaire était jusqu’à présent axé uniquement sur la santé. Depuis 2002 des bourses scolaires de 2 x 8 euros/an sont données aux familles dans la grande pauvreté. Ils s’engagent à continuer l’école.
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Des centres de formation informatique ont été ouverts : de faible coût car équipés d’ordinateurs d’occasion, ils permettent aux jeunes de ces régions enclavées d’avoir une meilleure qualification et d’avoir de meilleures chances pour l’université.

[image: image14.jpg]


[image: image15.jpg]


«J’ai appris plusieurs logiciels : Word, Excel, Autocad, Pascal, Internet, Outlook,… que j’utilise souvent. Grâce à l’ordinateur j’obtiens aussi beaucoup d’informations utiles pour mes études, je consulte dictionnaires et encyclopédies, et m’intéresse questions sociales et ce qui concerne l’informatique. Cela m’a permis de beaucoup mieux réussir dans mes études en général. Je n’étais pas bon en maths, maintenant je complète en cherchant des exercices sur Internet, je suis devenu assez bon ! A 2 reprises j’ai participé au concours informatique
, j’ai gagné une fois ! » (Kông, fin du secondaire à Tánh Linh).
On croit rêver : Kông étudie à la petite école de Dúc Phú, commune à 5 heures de bus de la première ville. 3 bus par jour.
Thân, vétérinaire, directeur du programme de Tánh Linh et toujours prêt à apprendre, mais aussi à encourager les autres à poursuivre leurs études,  prépare des cours d’introduction à Internet au lycée de Bác Ruông (commune à 45’ de moto du centre de Tánh Linh), maintenant connecté à l’ADSL (haut débit).

1.8. Emplois

Résumé du programme : les prix agricoles chutent régulièrement, et les paysans qui ne peuvent diversifier leur production et leurs revenus sont mal en point. Pour les aider, on promeut l’artisanat.

Des emplois temporaires sont aussi créés en réparant des chemins et ponts, en plantant des arbres le long des chemins, en construisant une digue etc.
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Vietnam-Quilts (www.vietnam-quilts.org) continue ses avancées avec de belles ventes. Gros pépin : le magasin de Saigon est expulsé et obligé de déménager encore une fois. Les loyers à Saigon flambent : une maison avec 80 m2 utiles au sol (2 étages) coûte 7 à 14.000 US$/mois avec un bail de 6 mois à 1 an seulement. Mais le magasin doit être bien situé, l’expérience l’a prouvé…
Pour Terre d’Oc (www.terredoc.com) le programme de Hàm Thuân Nam produit maintenant aussi du rotin en spirale. Les contrôles de qualité sont très rigoureux et prennent un temps considérable : il faut former et mettre une équipe de production en place. Ce temps est pris sur celui qui devrait être passé dans les villages, mais c’est le prix à consentir pour la durabilité du programme, via la création d’emplois (plus de 50 personnes dont le revenu fait plus que doubler), et via les bénéfices qui financent une part croissante des activités (formations, plantations, salaires etc.). Le rotin doit être replanté, on envisage 45.000 plants par an, qui fourniront des revenus importants à la minorité Ra’Glay, très pauvre. C’est d’autant plus urgent qu’il faut 4 ans avant la 1ère récolte ! Le processus de production doit être amélioré : pour le moment 75% du rotin est jeté.
1.9. Recyclage des déchets

Résumé de la situation : sollicités par les autorités pour résoudre le problème grandissant des déchets, Thiên Chí propose un recyclage de 80% des déchets, créant ainsi des emplois. Ce projet a gagné un concours pour l’innovation organisé par la Banque Mondiale.

Après une alerte à la salmonelle, qui se développait à côté des puits de recyclage mais maintenant conjuguée, de bons tests de laboratoire, les tests en champs ont débuté. Divine surprise : de plus en plus de clients spontanés défilent, alors que l’équipe refuse encore de vendre le compost! Il faut être certain de la qualité d’abord car un échec en milieu paysan coûte trop cher, avec les rumeurs.
Autre signe que ce programme répond à une attente : parmi les clients, une entreprise qui produit du compost mais… qui manque de déchets organiques ! Aujourd’hui elle les importe ! Après les prix du plastique qui fluctuent parce que des déchets plastiques sont apportés de Chine, on découvre combien la mondialisation a un impact jusque dans les plus petits villages.


Récolte de déchets plastiques record par les écoliers de Dúc Linh ! Près de 40 tonnes pour le 1er trimestre ! On attend les résultats des autres districts, Tánh Linh annonce 20 tonnes…
1.10. Récolte des feuilles de manioc
Autrefois un déchet négligé, les feuilles sont désormais récoltées, séchées et vendues à des entreprises d’aliments pour bétail. Elles ont en effet une forte teneur en protéines et en xanthophylles, autre composant très coûteux. Le prix d’achat des feuilles n’est pas élevé bien sur, et si le travail est léger, facilement fait par des enfants avant et après l’école, les gains ne sont pas gros. La récolte dépend donc de la météo : s’il pleut on ne peut sécher les feuilles et elles s’abîment ; du prix offert par les entreprises achetantes, et des autres prix agricoles : si la valeur de la tubercule augmente, si d’autres récoltes doivent être faites d’urgence, le prix de la journée d’ouvrier augmente et les feuilles de manioc sont abandonnées. C’est donc véritablement une récolte bouche-trou qui aide les plus pauvres. Les plus doués arrivent à récolter pour plus de 4 euros/jour, un record !

Les feuilles sont volumineuses : un camion de 10 tonnes ne peut en prendre que 3 tonnes. Il faut donc les moudre. Cette année encore c’est Diêu qui s’en charge. Sa petite maison disparaît sous les sacs, et est couverte de la poudre dégagée par le moulin. Quand elle le met en marche, les télévisions des voisins s’éteignent, tant la ligne électrique est faible.

1.11. Cours d’anglais à Hâu Giang
Depuis 16 mois 2 volontaires californiens donnent des cours d’anglais aux cadres de la province de Hâu Giang, la moitié de leur temps est passé au district de Long My où nous avons notre petit bureau. Des centaines d’adultes et jeunes ont ainsi considérablement amélioré leurs capacités en conversation. Les moins assidus sont… les professeurs d’anglais, que nous considérions comme le groupe prioritaire ! Leur anglais est… incompréhensible. Mais ils sèchent les cours, n’étudient pas, viennent aux cours sans leurs livres… il est vrai pendant leurs peu de jours de congé. 166 (sur plus de 300) ont tenté l’examen, 81% l’ont réussi.

1.12. Renforcement des partenaires

Thiên Chí reprend le programme de Tánh Linh, avec l’accord des autorités. Le programme de Hàm Thuân Nam serait repris l’an prochain. Les programmes de Hâu Giang, une autre province et à 12 heures de bus, seront repris par une autre ONG vietnamienne que l’équipe de Viêt Nam Plus s’emploie à mettre sur pied. Les autorités sont positives, la confiance règne plus facilement dans le delta du Mékong. Surprise : pour la première fois 3 cadres provinciaux ont participé, et très activement, à la réunion mensuelle des équipes !
1.13. Développer les cadres
Thiên Chí a de solides directeurs de programme, qui ont tous entre 10 et 15 années d’expérience avec Viêt Nam Plus. Mais la 2ème ligne de leaders (8 sous directeurs) est encore trop faible. Thân a pris la responsabilité de leur formation : lectures, tests et sessions mensuelles.

2 Cambodge 
Mékong Plus a 2 partenaires au Cambodge, tous dans la province de Svay Riêng :

CFED : vulgarisation de techniques agricoles avec des groupements paysans.

PTEA : organisation communautaire pour protéger les forêts des villages.

L’audit bis (cette fois payé par un autre bailleur) de CFED a été aussi désastreux que le précédent, confirmant ainsi l’urgence de réformes en profondeur. Mékong Plus a suspendu son aide financière pendant 4 mois, les employés ont tous été privés de salaire et ont même payé de leur poche l’essence des mobylettes pour continuer le travail dans les villages : un bon point ! Le président du conseil d’administration a senti aussi le vent du boulet passer près de son ONG et a repris les choses en main : 4 réunions dont 3 à Svay Riêng, formation accélérée pour 2 comptables… Un bon nombre de mesures appelées par l’équipe et par le directeur, manifestement dépassé par sa charge. 

Bernard et Thanh, agronome vietnamien mais ethniquement khmer (cadre du programme de Hâu Giang) ont participé à plusieurs réunions d’équipe, présentant du même coup le mode de fonctionnement de Thiên Chí au Vietnam, qui a permis sa formidable croissance et le développement de l’équipe. 

Suite aux mesures prises par CFED, Mékong Plus a repris son soutien, on peut dire que sans cet exercice salutaire CFED aurait disparu.
PTEA jouit d’un leadership solide : Poch Man, avec son incomparable charisme, mais aussi plusieurs cadres de 2ème rang. Pas de souci du côté de leur conseil d’administration ni de la comptabilité, impeccables. Mais la stratégie est floue : Poch Man ne sait pas dire non aux villages éloignés (2 heures de moto à partir de leur siège, lui-même à plus de 90’ de la petite ville de Svay Riêng). Mékong Plus propose de concentrer et de coordonner les interventions : plus de micro crédit pour des cochons s’il n’y a pas de para vétérinaire formé et encadré dans le village ! Selon PTEA 40% des cochons sont vendus à perte, morts ou sur le point de crever ! Pour les poules c’est certainement pire. Troublant aussi : Thanh (notre agronome) est resté perplexe devant leurs explications pour le riz : une récolte par an, 1 tonne. Soit 10 fois moins qu’au Vietnam, pour des terres semblables ! PTEA projette une visite du programme de Hâu Giang, surtout des villages khmers bien entendu !
________________________ 
Bernard KERVYN, 05/01/2008
��





Kong au travail (�HYPERLINK "http://www.dailymotion.com/group/83449/video/x3s5eq_des-ordinateurs-pour-les-villages_travel"�cliquez� pour la vidéo)�Ci-dessous : Than.





� HYPERLINK "http://www.dailymotion.com/group/83449/video/x3lwh5_le-rotin-pour-mieux-sen-sortir_travel" ��� Vidéo (cliquez) sur le rotin.�La responsable marketing de �Nature et Découvertes : �«Super, félicitations! »





� Le t-shirt du passeur : pour �l’Organisation Mondiale du Commerce !





Formation santé par CFED





Les pentes dénudées: les agronomes  Nhung et Duoc y plantent des bananiers et du Vetaver





Parfois il suffit d’un rien: pour 3 euros on permet aux animaux de boire à la demande





Huong rapporte, en reunion mensuelle de l’équipe Thiên Chí : « Je propose de prêter 400 euros supplémentaires à Diêu, car elle est à court de capital. Nous espérons 300 tonnes cette année, les prix sont bons, mais pour ça il faut faire de petites avances aux paysans.


-Son moulin peut traiter combien par jour ?


-3 tonnes maximum


-Il doit donc tourner sans arrêt pendant 3 mois, c’est risqué. 


-S’il tombe en panne, elle fait réparer en 2-3 jours, c’est arrivé souvent… »





Diêu! Les feuilles de manioc, elle s’en charge. Regardez la video �“� HYPERLINK "http://www.mekongplus.org/mp/video/2005-04-26_mp_dieu.wmv" ��Une journée avec Diêu�”








� Organisé par Thiên Chí dans chaque région, pour encourager les élèves.
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